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Sport et relations internationales
Mohamed ALI et la lutte pour les droits 

civiques, un modèle, une inspiration
Participation des élèves du collège de Soualiga à Saint-Martin en 
2021 au programme d’études intégrées de sciences politiques 
Lille :

 ABRIN Amya  BOUCARD Mohane

 CHERUBIN India CONVERTY Danaelle

 DELPHONSE Tyrick JEAN-ALPHONSE William

 MARIE-JOSEPH Orane et leur professeur SOPHIE Patrice



Mohamed ALI 

Mohamed ALI, multiple 
champion du monde des poids 
lourds, figure de la bataille pour 
la reconnaissance de l’égalité 
des droits des Afro-américains 
et de l’opposition à la guerre du 
Vietnam est un grand homme 
de par sa taille et son charisme. 



Mohamed ALI

« The Greatest of All Time » 

(Le meilleur de tous les temps) 

 Métier : Boxeur.

 Nom réel : Cassius Marcellus CLAY

 Date de naissance : Samedi 17 janvier 1942

 Date de décès : vendredi 3 juin 2016

 Pays d’origine : États-Unis



Le boxeur

Né en 1942, Cassius Marcellus CLAY Jr a 
commencé sa carrière en tant que boxeur 
amateur, remportant les National Golden 
Gloves en catégorie mi-lourds en 1959, 
puis la médaille d’Or aux jeux 
Olympiques de Rome dans la même 
catégorie en 1960.
Passé professionnel, il fait ses armes à 
Louisville, puis à New-York et Los Angeles 
jusqu’en 1964. Redoutable combattant, il 
obtient le droit de combattre Sonny 
LISTON, champion du monde des poids 
lourds, en 1965. A la surprise générale, il 
le domine aisément lors de deux combats 
successifs et conserve son titre jusqu’en 
1967.



Le boxeur

En 1965, il met 
Sonny LISTON au 
tapis dès le premier 
round.



SON RETOUR 

Son retour est marqué par une 
défaite contre Joe FRAZIER, qui 
conserve le titre mondial et une 
autre défaite contre Ken 
NORTON. 
Entre l’automne 1973 et 
l’automne 1974, il vainc Ken 
NORTON, Joe FRAZIER, puis 
l’invincible George FOREMAN, 
dans « The Rumble in the 
jungle », à Kinshasa considéré 
comme l’un des plus grands 
combats de tous les temps.

« Vole comme un 
papillon, pique 
comme une 
abeille »



SON RETOUR 

Paroxysme de la rivalité

Sa rivalité avec FRAZIER atteint 
son paroxysme à Manille, 
l’année suivante, mais 
Mohammed ALI, a rallié l’Islam  
 et va conserver son titre 
jusqu’en 1979 et ce, malgré 
une courte parenthèse où il l’a 
cédé à Leon SPINKS en 1976.
Retraité en 1979, il remet les 
gants pour des raisons 
financières en octobre 1981. Il 
est battu par Larry HOLMS et 
abandonne à la 11e reprise.   

  



UN BEAU PALMARÈS 

Son surnom « The Greatest »

1m91

100 kg spécialité : Poids lourds

Atteint de la maladie de 
Parkinson dès 1984,  Mohamed 
ALI renouera avec FRAZIER à la 
fin des années 80. 

56 victoires en 61 combats
5 défaites
22 championnats du monde

Premier combat professionnel : Bat Tunney Hunsaker 
(USA) sur décision unanime le 29 octobre 1960, 
Freedom Hall State.

Élu boxeur de l’année en 1963, 1972, 1974, 1975 et 
1978.

Champion du monde de WBA des lourds, du 25 février 
1964 après sa victoire par Ko face à Sonny Liston.

Champion du monde WBC des lourds, du 25 février 
1964 au 11 mars 1969.
Champion du monde des lourds du 6 février 1967 au 29 
avril 1967 après sa victoire face à Ern Terrell.



Mohammed le rebel

 En 1965, il se convertit à l’Islam et 
rejoint la Nation of Islam, ce qui lui 
vaudra quelques inimitiés, de même 
que sa proximité avec Malcom X.

 « Sous la tutelle de Malcom X, 
Mohamed Ali a émergé sur la scène 
internationale comme un symbole 
de la fierté noire et d’indépendance 
noire » affirment Randy Roberts et 
Johnny Smith dans un ouvrage sur les 
deux hommes intitulé » « Blood 
Brothers » (Frères de sang )  Une certaine complicité et une amitié naissent entre 

Mohamed Ali et Malcom X



Victime lui même de racisme

 Des champions comme Mohamed ALI 
ont utilisé leur notoriété pour défendre 
les droits légitimes de la minorité noire.

 A juste titre, car il a subi lui-même des 
vexations dans sa jeunesse. Mohamed 
ALI raconte : “Au retour des JO de 
Rome en 1960, même avec la médaille 
d’or autour du cou, on a refusé de me 
servir dans un fast-food”. 



Victime lui même de racisme

 La ville de Louisville, Kentucky, où il a 
grandi est un lieu de ségrégation : à 
l’école, à l’église, dans les espaces publics. 
En effet le monde est séparé en deux 
Amériques : l’une noire, l’autre blanche.

 Après ses premiers titres (champion 
Olympique à Rome en1960, champion du 
monde WBA en 1964), il multipliera les 
déclarations provocatrices : “Je suis le 
champion du monde des lourds, mais il y a 
des quartiers où je ne peux pas habiter ». 

 Mohamed ALI s’associe avec Martin Luther KING 
pour lutter contre la discrimination. 



Héros ou traite, il divise

I

 « Ma conscience ne me laissera pas 
aller tuer mes frères ou des pauvres 
gens affamés dans la boue pour la 
grande et puissante Amérique » dit-
il. « Les tuer pourquoi ? Ils ne m’ont 
jamais appelé nègre, ils ne m’ont 
jamais lynché, ils n’ont jamais lâché 
les chiens sur moi. (…) Comment 
pourrais-je tuer ces pauvres gens ? 
Mettez-moi en prison ! » 



Non à l’engament d’une guerre au 
Vietnam

I

 En 1967, il refuse de se rendre au 
Vietnam pour aller y combattre 
les Viet-Congs. Il est condamné le 
20 juin à une lourde peine, qui 
comprend la perte de sa licence 
de boxe. Il ne la récupérera 
qu’en 1970 et sera acquitté par la 
Cour suprême en 1971. Pour lui, la 
loi ne doit pas enfreindre ses 
convictions religieuses.  

 Le 19 juin 1967, Mohamed Ali sort d’un immeuble fédéral 
de Houston après une audience de son procès pour 
avoir refusé de s’enrôler dans l’armée américaine.



Punchline 

I

 « Je suis l’Amérique. Je suis cette partie du pays que vous ne voulez pas 
reconnaître. Mais habituez-vous à moi : noir, sûr de moi, présomptueux »

 En 2001, un journaliste l’a interpellé pour savoir ce qu’il pensait de partager 
la même religion que les terroristes qui ont détruit les tours du World Trade 
Center, Ali répond sans sourciller : « Et comment tu te sens de partager les 
mêmes croyances qu’Hitler »



Haute distinction

Le 9 novembre 2005, il a été 
décoré de la médaille 
présidentielle de la liberté, la 
plus haute distinction civile 
américaine, pour « son 
engagement en faveur du 
mouvement américain 
contre la ségrégation et pour 
l’émancipation culturelle des 
Noirs ».  En 2005, George W Bush, lui remet la « Medal of Freedom », la plus 

haute distinction civile aux États Unis.



« SON DERNIER COMBAT »

Le 22 mai 2002, Mohamed Ali 
est devant des membres du 
Sénat Américain pour 
sensibiliser les élus à la 
maladie de Parkinson. Il a du 
mal à parler. C’est Michael J-
FOX, également atteint par la 
maladie qui parlera à sa 
place. 

 Devant le Sénat, Michael J-FOX et Mohamed ALI complices durant la 
présentation en 2002.



Un homme, notre modèle

Une opposition « farouche »

 Son attitude provocante de champion a appris 
aux Afro-Américains à relever la tête, à faire 
entendre leurs voix et à se sentir fier de leurs 
origines. Tout comme Malcom X, Martin Luther 
KING, Rosa PARKS, et de nombreux sportifs il est 
une fierté pour les personnes noires américaines. 
James BROWN clame cette fierté en 1968 « Say it 
loud, I’m black and I’m proud ». (Dis le fort, je suis 
Noir et j’en suis fier »). Ali est la première figure 
américaine avec une telle notoriété à exprimer 
son opposition à la guerre. 



Notoriété mondiale
Comment le couple Lavoisier fait-il 
progresser la science au XVIIIe siècle?

Sa notoriété mondiale lui a valu un rôle 
de négociateur auprès de Saddam 
HUSSEIN lors de la première Guerre du 
Golfe en 1990. En échange d’un 
témoignage honnête sur l’Irak à son 
retour aux États-Unis, le dictateur lui 
accorde de rentrer avec 15 américains. 
En 1998, il est nommé messager de la 
paix par les Nations Unies. 
En 2002, il se rend en Afghanistan à la 
demande des Nations Unies pour attirer 
l’attention sur les besoins des Afghans et 
les problèmes auxquels le pays était 
confronté depuis la chute des Talibans.



JEUX OLYMPIQUES

Il a participé aux 
cérémonies d’ouverture des 
jeux Olympiques d’Atlanta 
en 1996 et Londres en 2012. 



Leila ALI

Sa fille Laila ALI, a 
également embrassé une 
carrière de boxeuse.



ALI le film

En 2012, le grand réalisateur 
Michael Martin, (Le Dernier 
des Mohicans, Heat, 
Collateral) lui consacre le 
biopic Ali avec Will SMITH 
dans le rôle principal . 



Un homme,  un modèle

Modèle

 Martin Luther KING et Mohamed ALI sont 
deux figures légendaires dont Barack 
OBAMA s’est inspiré pour construire sa 
carrière. Leurs portraits figurent en bonne 
place dans son bureau au sénat.

  Dans une Amérique où la ségrégation 
raciale sévissait, des voix se sont élevées 
pour dénoncer cette injustice : Rosa 
PARKS et Martin Luther KING ont ouvert la 
voie. 



 Edson Arantes Do NASCIMENTO dit Pelé
 Nelson Mandela, Président sud africain et militant contre l’Apartheid
 Mohamed ALI qui pose pour une photo avec les Beatles à Miami
 Bill CLINTON, ancien Président des Etats-Unis.
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Merci de votre attention.

Thank you for your attention
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